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von A. Flavia gefunden, sonst gab es noch zahl-

reiche Erebia Mnestra, Eurjale, var. Adyte, Me-

lampus , Lyc. Eros , Therctes , Orbitulus und ein-

zelne l'lus. bractea, denen sich an den Felsen

vor Bcrgün noch einzelne Geometriden anschlössen.

(Fortsetzung folgt.)

Petites excursions en 1891.

Par E. Frey -G es suer.

(Suite.)

A huit heures et demi nous quittâmes le

sommet, à neuf heures trois quart nous prenons

notre déjeiiner au chalet: une bouteille de bon

vin blanc, du fromage de Gruyères et du pain,

et à dix heures vingt-cinq nous nous mîmes en

route pour descendre dans la direction de Chàtel

St-Denis. Le tenancier du chalet nous demandait

quatre francs et j'ajoutai les 50 centimes habituels.

C'était bien un autre prix qu'à Anzeindaz , mais

il faut réfléchir, nous n'avions pas une omelette

ici , mais une chambre beaucoup plus propre et

agréable qu'à Anzeindaz.

La descente était d'aborJ à peu près comme
la montée, avec des Aconites visités par des B.

Gerstaeckeri, surtout beaucoup do terrain humide

à traverser, puis des pentes boisées jusqu'enfin

au fond du ravin le sentier nous conduit à travers

le ruisseau dans le bon chemin. Sur ce versant

méridional du Moléson un jeune collectionneur de

papillons de la connaissance de M. Ch. Blachier

a trouvé cette année (1891) à la fin du mois de

Juin quelques exemplaires du Polyomraatus Am-
phidamus Esp.

;
que ce papillon ne se présenta

pas à mes yeux ce jour-ci, le 11 Septembre, n'est

point étonnant. A une heure trente nous étions

arrivés à Chàtel St-Denis, une heure après à Pa-

lézieux et le soir à la maison à Genève; moi

très content d'avoir trouvé si près un habitat du

Bombus Gerstaeckeri.

4. Les Rochers de Naije (2045 m.).

La section genevoise du Club alpin suisse

avait fixé pour une de ses promenades du dimanche

le 13 Septembre; on devait monter les Rochers

de Nayo par le contrefort de Sonchaux.

Mr. Alexandre Yersin avait trouvé dans son

temps sur les alpages des Rochers de Naye le

Stenobothrus apricarius Zett. II y a une douzaine

d'années j'arrivai 7noi-même un soir à Veytaux
dans l'intention d'aller à la recherche de cet Or-

thoptère dont je ne connaissais pas encore d'autre

habitat en Suisse
; mais une pluie torrentielle

m'obligea à retourner à Genève. Quelques années

plus tard, dans une de mes nombreuses excursion

dans le haut Jura aux environs de Genève, je

trouvai un seul individu mâle de cette espèce en

montant le Reculet, à 1500 m. d'altitude à peu

près.

Je profitai donc de l'occasion que m'offrait

le Club alpin pour tenter de nouveau la visite

des Rochers de Naye. Le temps fut splendide

toute la journée et la vue magnifique. Quant aux

insectes, je voyais sur les fleurs quelques Bour-

dons, Bombus mastrucatus Gerst., Soroensis Linn.

var. Proteus Gerst., variabilis Schmdk., et ce <jui

me vexait le plus, des Bombus Gerstaeckeri Mor.

sur les nombreux Aconitum napellus qui croissaient

dans les pentes du versant ouest de la crête à

une altitude de 1800 m. environ. Pourquoi j'étais

vexé ? C'est que je n'avais pas de flacon à cya-

nure dans ma poche ! En partant de bon matin

dans l'obscurité je l'avais laissé à la maison sur

la cheminée.

.Le samedi prochain après-midi par une jour-

née aussi belle que le dimanche passé j'étais de

nouveau en route pour les Rochers de Naye ; ma

fille m'accompagnait. Nous avions l'intention do

coucher dans ce grand hôtel En Caux, qui est

indiqué sur la carte détaillée feuille No. 465 de

l'atlas suisse ; mais comme assez souvent dans ma

vie, il fallut modifier mon itinéraire. A Territet

au guichet du funiculaire je demandais deux bil-

lets jusqu'au bout. Bon! A Glion tout lo monde

descend, je m'informe au sujet de la continuation

jusqu'en Caux. „La voie n'est pas encore con-

struite." — Pourtant sur cette même feuille No. 465

la ligne est marquée comme si elle était en ac-

tivité. „Et rhotel En Caux?" „Il est en con-

struction. ,Ah!' On nous explique, qu'En Caux

il existe bien une petite auberge, mais qui est

occupée en ce moment par les ingénieurs du

chemin de fer aux Rochers de Naye. On télé-

phone pour demander s'il y a de la place pour

deux touristes. Point de réponse. Nous attendons

une demi-heure dans une buvette en nous réga-

lant d'un demi-litre de bon vin Vaudois. Point

de réponse. Eh bien! allons en. avant! Aux

Avants il y a un grand hôtel, et là-haut, à 972

mètres d'altitude nous serons plus près des Ro-

chers qu'En Caux ; et nous y arriverons bien en-

core avant la tombée de la nuit. Donc au lieu

de monter la route d'En Caux, nous nous dirigeons

à gauche où un indicateur nous fait voir : les

Avants. — Le chemin est très agréable, il monte
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insensiblement en longeant le profond ravin du

rhanderon. Nous montons et montons toujours;

mais où est donc le chemin aux Avants':* Nous

sommes déjà au niveau du grand hôtel, que nous

\ oyons vis li vis , séparé de nous par le profond

ravin. Nous n'aimons point à descendre pour

, avoir à remonter de l'autre côté. Voici un homme!

; Non, c'est un montagnard bien jeune dont le cha-

I;
peau garni de fleurs prouve qu'il vient d'en haut.

,0ù ce chemin conduit-il 'r"* „Xu Col de Jaman."

.Est-ce qu'on peut loger là-haut '?" „Mais oui, il

y a une bonne auberge." „Merci bien, bon voyage."

Au lieu d'aller coucher aux Avants, allons donc

directement au Col de Jaman; à 1516 mètres

8. m. nous serons encore plus près de notre but

pour le lendemain.
• (A suivre.)

Einige kurze lepidopterologische Mittheilungen.

Vou Fritz Riilil.

(Sdihiss.)

So viel von Zürich, und ich erlaube mir, an

unsere Mitglieder die Bitte zu richten, aus ihren

Faunengebieten zu Händen des Blattes Beobach-

tungen über das Auftreten von zwei Generationen

in diesem Jahre einzusenden.

Unser Mitglied Hr. Tomala in Budapest theilt

mir mit, dass er von unserm Mitglied Hrn. Damry
in Sassari Puppen heuriger Generation von Pap,

Hospiton bezogen hat, deren Entwicklung also im

Mai nächsten Jahres zu erwarten stand, aber —
schon am 18. August heurigen Jahres hatte sich

der erste Hospiton entwickelt. Derselbe Hr. Tomala
hat im Ofener Gebirge eine Parn. Mnemosyne
gefangen, der beigefügten guten Zeichnung nach

ein
cj";

dieses Exemplar zeigt Rippe 2 der Hinter-

flügel gegabelt, der Ursprung der Rippe ist nor-

mal, die Gabelung nimmt nur den Aussenrand ein.

Herr Damry hat eine neue Zygaena entdeckt in

Sardinien, welche P. Mabille als Zyg. sardoa in

See. Ent. de France beschrieben hat, der Be-

schreibung nach (gesehen habe ich kein Exemplar)

würde ich sie für eine Varietät von carniolica halten.

Unser Mitglied Herr Jak. Seiler in Liestal theilt

mir als Merkwürdigkeit mit, dass er heuer Raupen
von Pleret. matronula aus dem Ei gezogen hat,

welche (sein Brief vom 28 August meldet mir

den totalen Untergang der Zucht) bis zum August

bereits die fünfte Häutung gemacht hatten, gewiss

also ein beredtes Zeugniss für deren schnelles

Wachsthum in unserm heurigen heissen Jahrgang.

Lygris testata, sonst nie vor Ende September bei

Zürich gefangen, fliegt bereits seit 25. August.

Es fiel mir sehr auf, im Albulathal , wenn auch

in geschützter Lage, Col. Edusa, die natürlich in

den Alpen nur eine Generation hat, schon im

ersten Drittel des Juli vorzufinden; seit Jahren

traf ich sie dort nie vor Ende Juli, um Zürich flog

sie, wie bereits erwähnt, in der zweiten Hälfte

des August, eigenthümlich, dass Edusa meines Wis-

sens mir noch nie in erster Generation um Zürich

begegnet ist.

Der Güte unsers Mitgliedes Mens. F. Pouly-

Steinlen à Lausanne verdanke ich die exakt aus-

geführte und colorirte Photographie einer Aberra-

tion von Deilcph. hippopliaös Esp. Das Stück ist

jedenfalls ein Unicum. Fühler, Kopf, Thorax,

Hinterleib bieten keine auffallenden Momente, den

Umstand, dass die Hinterleibssegmonte viel stärker

schwarz abgctheilt erscheinen, als bei hippophaës,

ziehe ich nicht in Betracht, ich setze das auf

Rechnung einer zu starken Coloratur. Auffallend

aber ist ein grosser lichter Punkt, mehr gelblich

angeflogen, sonst von der Färbung des lichten

Mittelfeldes, er steht nur auf der linken Vorder-

flügelseite, oberhalb des dunkel-olivengrünen

Wisches zwischen Rippe 6 und 7 am Vorderrand.

Auf dem rechten Vorderflügel fehlt dieser sehr

in die Augen springende abnorme Punkt, dagegen

tritt auf Rippe 5 in dem lichten Aussenrandstheil

ein kleiner weisser und kurzer Strich auf. Die

bei normalen hippophai's trübrothe Mittelbinde

der Hinterflügel ist bei der Aberration safrangelb,

gegen den Vorderrand dunkler gelb, der bei hippo-

phaës stets vorhandene weisse Fleck am Innen-

winkel fehlt hier ganz. Den Mittheilungen des

glücklichen Besjtzers dieser auft'allenden Aberra-

tion entnehme ich Folgendes: Die Raupe dieses

Schmetterlings wurde von ihm mit mehreren an-

dern Raupen von D. hippophaës im Juni 1891 an

den Ufern der Rhone zwischen St. Maurice und

den Bädern von Lavey (Kantone Waadt und Wal-

lis) an Hippophaës rhamnoides gefunden und mit

dieser Pflanze erzogen. Im Juni 1891 entwickelte

sich diese Aberration, gleichzeitig mit den übrigen

hippophaës, die alle normal ausgefallen sind. Das

rothe Band der Hinterflügel ist fast allen Deile-

phila-Arten gemeinsam , von D. euphorbiae und

D. galii sind sehr seltene einzelne Stücke mit

gelbem Band der Hinterflügel bekannt , von D.

hippophaës kenne ich kein zweites solches

Exemplar.
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